REINVESTIR LE PARITARISME

OU DES BONS USAGES A L’EGARD DES COMMISSAIRES PARITAIRES

 L’attaque frontale et opiniâtre du paritarisme menée par le gouvernement actuel, nos difficultés à recruter des militants, nos résultats mêmes aux dernières élections professionnelles appellent une réflexion sur le rôle et la place des commissaires paritaires au sein du SNES. 

Si on adopte un instant une vision organiciste de notre syndicat, le rôle des commissaires paritaires est semblable à celui du cœur, une pompe qui aspire des (jeunes) militants et qui restitue…des collègues satisfaits du SNES, donc un SNES renforcé, qui peut injecter de nouveau dans la pompe des militants, etc.

La situation actuelle nous oblige à remettre en cause l’idée que notre cœur fonctionne comme une mécanique merveilleuse, bien huilée et sans effort particulier de notre part. Quelques propositions pour mobiliser (et garder ?) nos élus :  

-améliorer la formation des commissaires paritaires, avec par exemple l’organisation de stages thématiques pour développer une formation continue 

-associer ces praticiens à toute réflexion sur l’emploi et les carrières 

-avoir le constant et prioritaire souci de transmettre notre mémoire, notre savoir-faire aux camarades censés assurer la relève, la mémoire étant un enjeu politique majeur face à l’administration. 

-à tous les échelons du SNES, améliorer l’accueil des élus à la hauteur du respect qu’on leur doit 

-s’interdire de laisser seul un commissaire face à son travail, à son apprentissage, à l’administration (dans son action ou pour faire valoir ses droits d’élu).

-à tout moment, faire sentir à l’administration que le SNES fait bloc tout entier derrière chacun de ses élus 

-améliorer l’information des collègues sur le travail effectué par les commissaires paritaires, dans nos publications et dans les résultats individuels communiqués aux syndiqués

Dans de nombreuses académies, ces pratiques existent, la question est plutôt d’en faire une priorité générale du SNES.  

Cela n’est pas aberrant si l’on veut bien se souvenir que le travail des commissaires paritaires avant, pendant, après les commissions est un laboratoire irremplaçable de la construction de l’action collective, de l’élaboration de notre discours face à l’administration et un opportun ferment de la motivation militante.

A l’heure où le gouvernement nous attaque au coeur, nos commissaires paritaires sont plus précieux que jamais et il nous appartient de considérer que la consolidation de nos équipes est une priorité majeure. L’action collective dans l’intérêt de tous est une vision de la société, une nécessité, mais aussi un goût, et ça se cultive.   
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